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AEMÈnK TRÈS FACILE CONTRE LES RHUMATISMES ET LA GOUTTE.

On fait cliaque jour de nouvelles découvertes sur les propriétés

bienfaisantes et salutaires des plantes.

Une des plus récentes est la guérison complète des rhumalismes,
obtenus en mangeant du céleiH en abondance. L'habitude de man-
ger ce légume cru a empoche, jusqu'ici d'en exj^érlmenter les qua-
lités thérapeutiques.

Il faut le couper en morceaux, le faire bouillir jusqu'à ce qu'il

soit devenu mou, et boire alors l'eau dans laquelle il a bouilli.

—

Il faut prendre en outre, du lait, avec un p(-u de farine et de la

noix musca-ie, mettre le tout dans une casserole avec le céleri

bouilli et des tranches de pain, et le manger, si l'on veut, avec des
pommas de t»^rre. Toute affection rhumatismale disparaîtra par l'u-

sage de ces mets.

Telle est la déclaration d'un médecin anglais, qui a, dit-ilr re-

nouvelé plusieurs fois l'expérience, et toujours avec d'ex.cellents ré-

sultats.

Le remède coûte si peu qu'on peut bien en essayer, -

COQUILLES D ŒUFS.

Il n'est que trop fréquent de voir dans la campagne des co-

quill^'s d'oeufs répandues ou jetées sur des tas de fumier. C'est un
grand tort au point de vue agricole, car les qualités calcaires de
ces coquilles leur donnent une grande utilité dans l'alimentation

des poulets, jeunes porcs et des veaux, non seulement pour
le développement de l'ossature de ces animaux, mais encore
parce qu'elles favorisent la ponte chez les poules et la croissance

chez les porcs et les veaux. Il suffit de piler les coquilles et de les

môler aux aliments.

L'agriculteur ne devrait donc pas laisser perdre cette ressource,

mais, au contraire, reeh Mcher les coquilles d'œufs qui se perdent
«?n ville, et, en particulier chez les confiseurs et les p&tissiers, oiï il

L'en fait un grand usage.

Arrêter le saignement de nez.

Lorsque le saignement de nez, môme le plus salutaire, dépasse
la limite, il convient de l'arrêter, en appliquant des sinapismes aux
pitids, ou bien encore en faisant renifler de l'eau froide dans laquelle

on aura mis un cuillerée à café de perchlorure de fer.

Préservatif contre le froid aux pieds.

Les habitants de certains pays froids ont l'habitude de s'enve-
lopper les jambes et les pieds avec du papier fin, par-dessus lequel
ils mettent de longs bas de laine.

L'air ne pénétrant pas à travers le papier, ce système économi-
que préserve complètement du froid.

Li paiieiice est amère : mais son fruit est bien doux. [Une de
perdue^ deux de trouvées, par G. de Boucherville. 2 vol. in-12. jl.OO
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